
LE SAMEDI

ORIGINE DE CERTAINES LOCUTIONS

UN DROLE DIE PISTIOLETI

Eiicore une oxpression que le théâatre a vue nlaître.
len efre.je lis dans les caulisses:
Tous les pistolets lie par'tenît pas au théâtre <hdais les Sciles

les plus dî-aiiatique3, danîs le-sassassiîî,tts et dans les duels, il
arrive fréquemnît qlue le pistolet qlui doit faire une victime fait
low i feu.

C'est ce qlui arriva à Fraîîcis 1 ue aîné, qlui devait tuer soit rival
dans un illclodlîaumî du I'l'îîigu.

Le traître tlaéëtio aimait Léonora, que jouait Irinia, dont les
habitués <lu boulevard ont lonigtempi~s conservé le souvenir, Fran.
cisq ne ;tîné(, n it iiiîob,tid quelconque, étai t aimié (l'elle et jaloux.

Le rival de. Franicisque, l'était (le trop sur lat terre ", ) il fallait
le dlUl>arassl'r <lu fardeau de lat vie. Francisque n'a rien de mieux
a faire que de lui brûler- lat cervelle ;: aussi le convie-t-il à un fes-
tiii. atnoprendl soni Verre, et au iniliei<t où il porte lea lnté
due soli hôte, lerancisque arille soli pistolet et tire. Le pistolet
rate.

'i' oilit un dIrôle de pistolet, (lit Gact1lno, <lui oublie sa répl i-
que et qfui prendl sa part de l'hilaiité de lat salle, il te re'ssemleI
il ile partjaîllaîs quîand 011 veut''

A p ertir d -, cette espècl. <le dicton devint populaire, et
poapou r di i-e d'UI uîî oîi111e qlu'ilI est qjui nteu x, bizarre. oni-

gnîial et lie veut jîamiais ce qlue vous voulez.

P'ERDRE LA% TRIA'MONTANE

Cett expression Vienit (les mnarinis <le la Méditerranlée.
Avîant l'in vention de, lat boussole, on il(" pouîvait guère se diî-i-

gi-e cii nir pendant lat nuit qu'en se guidanît sui- des-astres qui
occupiîaenît, dui umoins eni apparence, unue place tixe dans le ciel.

On avait reconnîu cette' propriîété à lat dernière étoile (le la
quelle <le lat Petite-Ourse, étoile placée sur- le pîrolonîgemîenmt <le la
drîoite meînée par- les, dleux der-nièr-es dui Chariot ou Gran<le-Ourse,
et que )toums appe'lons elicore au jourd'hui l'étoile polaire, a Cause
<le soli voisiniage <li pôle ar-ctiqjue.

Or, pour les maiins <le l'Italie, ce poinît <le repère était placé
de l'autre côté des Apîemins et dles Alpes ; C'était par- Conséquent
pour eux l'étoile au dlelà <le lat ilîoitagnte, ce qui, danis leur- langue,
se <isait la tr snae , miot que 11ous avonIs adfopté, a1l)rèS plu-
sieurs variations, so<îs lat formec <le tr'im'îtaew.

J usqu'à lheureuse ivenîtion do Llavio ('ioja, <lui trouiva v'er-s
l'anniée 1362 le mîoyen <le dlisposer l'aiguille aimîanitée <le mîanlière
a siatisfaiu-e tous les besoinîs de lat mineu, lat vue Conîstanîte de la
tre,,outa,<c était en~ quelqlue Sorte ind<ispîensable pour lat naviga-
tioî> et lat perte' (<le vule) <le cette étoile miettait les maiins (laits
l'isiîpossibilitté de retr-ouver leur- route. Aussi pe-rdr-e laî 1>amon-

Sa'- u 'eiploVIt-t-il1 iliatui-ellenîeîit, au iiu-,pour signuifier, i
palant le quelqu'uni, quî'il lie savait lus où il cii était, ce. qu'il
faisait.

On a lit pîlus tar-d per-dre' let bouss;ole, expression toute popu-
laire <le la nièiie penisée, emîprunîtée égalemnit atu vocabulaire
nmautique.

LA- -%ql .Auî 1-E D l'eu IuIt EAU 1

L'originie <le cette dlénominîîationî a été racontée Commîle il suit
par- M. le <bic <'Atîimade, dlans Soit ouîvrage inîtit ulé les Zoîttr"s

Unc nîuit, une se-ule nuit, leur vigilanîce <celle <lt-s zouaves) fut
en <&faut, et les r-éguliers le l'émîir, se glissaiîtau mîilieu dle leurs
postes, vinîrent faiî-e sur- le camîp ulue dlécharge mîeur-trière. Le
feu fut un mîomîenît si vif que mios soldats s4urpris hîésitaienît à se
i-tlever ;il fallut que leuîrs officier-s donnîassent l'exemple, Le
mîaréchial Bugeau<d était arrivé (les plremliers ; dleux hîommîîes qui'il
avait saisis le sa vigfouî-euse mnaini tomîbenît rppé~s à muor-t. Bien-
tôt, cepend<anît, l'or-dre se rétabîlit, les zouaves s'élancent et repous-
Sent l'eneîîi. Le conmbat achievé, le mîaréchîal sarut,à la
lueur <les feux <lu bivac, (lue tout le imonde souriait eii le reg ar-
daitt il porte la mîainî à sa tête et reconnait qu<'il est coiffé
comîme le roi d'Yvetot <le Béranîger' Il demîanîde aussitôt si~ . , -
(luette, et miiille voix de répéter : Il La casquette <lu mîaréchial!
Or, c-ette casquette, uîî peu originîale, excitait depuis lonîgtemnps
l'attenîtionî <les soldats. Le lend<enmainî, quanîd les clairons soiînèù-
rent la nmarche, le bataillonî <le zouaves les accompagna chantant
cin choeur:

As-tu vu
La casquette,
La casquette?
As-tu vu
La casquette
Du père Bugeaud ?

Depuis ce temps, la fanfare de la marche ne S'appel& plus que
lat Casqueule, et le maréchal, qui racontait volontiers cette anec-
dote, disait souvent au clairon de piquet: "Sonne la Cas quette."

APR<ÈS MOt LE IJEÈLUGE

Devise (le l'égoïsme, cette expression s'emploie toutes les fois
qu'on peut faire usage de cette autre phrase : Peu m'importe ce
qui arrivera quand je ne serai pas de ce monde!

Quanît à l'origine <le cette expression, elle a cela de particulier
qu'elle est (lue à une bouche royale.

Un jour, vers la fin de soni règne où il avait travaillé lui-même
et eii connlaissance de cause à lat désoiganisation sociale, Louis
XV, sentanît les vieux ressorts <le la monarchie craquer sous de
continuelles secousses, dit à Mile de Pomupadour:

Au reste, les choses comme elles sont dureront autant que
moi ! Le Dauphin s'en tirera comme il pourra !iAprès maoi, le
dlélugie !

Ce mot fut accueilli, et le désordre de l'Etat valut ainîsi (faible
compensation) unie expression proverbiale de plus à notr-e langue.

APRÈLS VOUS, MIESSIEURS LES ANGLAIS !

Cette expression, dit P. Larousse, date de la bataille de Fonte-
îîoy, 'gagnée le il mai 1 745i par les Français, commandés par le
muaréchial <le Saxe, sur les Anîglais, alliés <les H{ollandais et des
Autrichiens.

L'armée anglaise avait déjà beaucoup souffert, lorsque le duc
de Cumberland eut l'idée (le masser eii une formidable colonne
l'infanterie anglo-alîcînande et de charger en lignes serrées le cen-
tr-e (le l'armée française. Cette sorte de bataillon triang-ulaire, qui
est resté célèbre, s'avançait lanlçant la mîort de tous côtés. Quand
la tête <le la colonne fut arrivée à cinquante pas des gardles franî-
çaises, les officiers se saluèrent récipîroquenment, et lord H{aye sor
tant des rangs, dit, en ôtanît soli chapeau

Mtessieu rs les ladsfaç ss irez .

Aloi-s le comte d'Auteroclie, S'avançant à son tour, répond à
haute voix:

ilpr<se vous, meessieurs les Anglais !' itone. tirolis jama,îis les~
pr-emiers.

Cette courtoisie intemupestive coâta cher aux nôtres ; une épou-
vantable dléchiarge emuporta complètement leur pimmière ligne.

Depuis lors, Aproès vous, meussieur~s 1,,, Anuglais est <devenu une
expression familière qui s'emploie comme refus poli dans le sens
(le : Je tic le ferai qu'apr-ès Vous, àt vous l'honneur <le comnmencer-.

R<IFLAR<D

Le mîot riilard, danis le sens populaire (le parapluie, est dû à
un per-sonnage de la l'e! ite V'il!, pièce <le Picar-d, représenitée
pour- lat preîlè-e fois à Pa.iis, le 18 iîaii ISO I.

Cette pièce, lat préférée <le l'auteur, fut jouée avec succès sous
l'Emîpire et sous lat Restauration.

Or, unî jour, F'acteur- (lui remiplissait à l'Odéon îe rôle <le Piian
çois Rillaî-d, le hîéros (le lat pièce, s'avisa, pour charger ce rôle, <le
paraître armné <'un énmormne et r-idicule parapluie.

Depîuis lors, cet accessoire a retenu le niot du personnage, et
l'oî al (lit un î-iîla,-d pour- un parapluie, (laits le langage familier.

A 'bisAntE CORSAIRE E-r DîEMI

Le mot curî,rde l'espagnol cou-sa>-io, venu <le corsa, course
qlui se trouve en provînçal et en italien, s'est dit d'abord <les
v-aisseau\ équipés flans les Etats bar-baresques et faisanît en tout
temps la course contre les chrétiens ; puis, naturellement, il a
passé aux homnmes qui montaient les <lits vaisseaux.

Or, ces hommes, conmme on le pense bien, n'étant point tendres
pour leurs semblables, on appela dle leur noiiî, au tiguré, tout être
dlur et imupitoyable par cupidité <ld'où l'expression A corsaire
cor-saire e't demi, signifiant qu'envers un homme agressife, dÂffici-
le, il faut se montrer encore plus agressif, plus dithicile; littérale-
ment ; A un corsaire il faut opposer un corsaire et demi.


